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À PROPOS DE L’AUTEUR
Incurable romantique et fière épouse de militaire, Rebecca Yarros a commencé à écrire ses propres romances pendant les longs déploiements à l’étranger de son mari. Depuis, elle a conquis un fidèle lectorat grâce à ses romances New Adult toujours impeccablement orchestrées et délicieusement intenses. Quand elle n’écrit pas, elle est généralement occupée à nouer des patins de hockey aux pieds d’un de ses quatre fils, à jouer un air de guitare ou à regarder des comédies des années 1980 avec ses deux filles.


 
À Chase.
Il n’y a rien de meilleur au monde que de t’entendre rire…
Sauf peut-être te voir sourire ou te serrer contre moi.
Tu es un cadeau pour lequel je serai éternellement reconnaissante.



1. Landon
Dubaï
Ski Dubaï était un lieu de dingues, une toute petite portion d’hiver dans un été éternel. Les lumières qui éclairaient le complexe faisaient scintiller la neige artificielle. Nostalgique, j’ai pensé au Colorado, à ses Rocheuses, à son ciel dégagé à perte de vue, son froid vivifiant, sa neige crissant sous les pas. Aspen ouvrirait plus tard. Pour le moment nous étions au Moyen-Orient, à des milliers de kilomètres, et ne serions pas de retour aux États-Unis avant Noël.
Apercevant le cameraman sur la piste derrière moi, j’ai accéléré. La plupart du temps, ça ne me gênait pas d’être filmé vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept, mais aujourd’hui ça me faisait chier. Je ne savais pas si c’était parce que nous avions fini notre show en direct deux jours plus tôt, à cause de l’accident qui avait failli tuer l’une de mes meilleures amies et conduit à l’arrestation d’une autre, ou le fait de ne même pas pouvoir pisser sans être suivi par les caméras, mais j’avais vraiment besoin d’un moment seul.
Répartissant mon poids sur la planche, j’ai suivi la courbe de la piste, en faisant attention aux vibrations, à l’arrivée sur la plaque de glace à l’extrémité de la zone de télésiège. La descente ne m’avait pris que quelques secondes. Ça ne constituait pas vraiment un entraînement pour le Népal, mais vu qu’il faisait trente-deux degrés à l’extérieur, je n’allais pas me plaindre.
— T’es toujours aussi rapide ! a lancé Paxton en s’arrêtant à côté de moi.
J’ai haussé les épaules.
— Je me suis entraîné plusieurs fois, cette semaine. Je ne suis pas aussi rouillé que je le craignais.
Nous étions à Dubaï depuis cinq jours dans le cadre de notre programme d’études, et j’avais fait des descentes presque chaque jour. C’était la première fois que j’avais l’occasion de me servir de ma planche depuis que nous avions quitté Miami, trois mois plus tôt, alors j’en profitais à fond.
— On se la refait ? a demandé Pax en pointant du menton le télésiège, tandis que le cameraman nous rejoignait enfin.
Heureusement qu’on filmerait le voyage au Népal de l’hélico et avec des GoPro, parce que ce mec n’arriverait jamais à me suivre.
— Il nous reste combien de temps ?
Il a soulevé la manche de sa veste pour regarder sa montre.
— À peu près une heure. Assez pour une autre descente. Leah panique, maintenant, si on ne remonte pas à bord deux heures avant le départ, alors ce sera ma dernière.
— Tu m’étonnes ! Vous étiez tellement occupés à prendre du bon temps, à Istanbul, que vous avez raté le bateau !
Un sourire a illuminé le visage de mon meilleur ami.
— Ça valait carrément le coup. Alors, t’en dis quoi ? On y va ?
J’ai passé en revue les différentes pistes.
— Ouais, autant en profiter. Je n’aurai plus l’occasion de faire de snowboard avant plusieurs semaines.
On s’est dirigés vers la courte file d’attente pour le télésiège. On ne passait pas inaperçus dans nos tenues customisées au lieu des combinaisons bleu marine et rouges louées par tous les autres.
Je sentais la caméra derrière nous, mais faisais de mon mieux pour l’ignorer. Ce documentaire — Dans les eaux internationales — on le réalisait pour Nick, et avoir la caméra braquée sur moi pendant neuf mois n’était rien, comparé au fait que lui passerait le reste de sa vie en fauteuil roulant. Son nom serait aussi important que celui des autres Originals, ceux qui avaient monté les Renegades, et le film l’aiderait à faire connaître ses designs de rampe incroyables et ses installations de fou.
— Hé, Nova ! a lancé une fille aux yeux bleus trop maquillés devant nous.
Je lui ai fait un clin d’œil.
— Salut princesse. Tu t’amuses bien ?
J’ai mentalement passé en revue mes conquêtes pour savoir si j’étais déjà sorti avec elle.
À côté de moi, Paxton a levé les yeux au ciel. Ça l’agaçait que je drague tout ce qui bougeait, et il ne se privait pas pour me le faire savoir.
— Carrément ! Ce froid est une bénédiction. Il a fait tellement chaud dans les autres endroits qu’on a visités, tu ne trouves pas ?
Elle a battu des cils.
— C’est clair.
Donc, elle est sur le bateau avec nous.
— Un temps idéal pour passer la journée au lit, a-t-elle susurré en se mordillant la lèvre inférieure.
Puis elle nous a fait signe de la main et est montée sur le télésiège devant le nôtre.
Paxton a ouvert la bouche, mais je l’ai arrêté aussitôt :
— Ne commence pas !
Il a secoué la tête, et nous nous sommes avancés.
— Le voyage au Népal est confirmé, m’a-t-il annoncé, tandis qu’on s’asseyait.
— Ah oui ? Tu as réussi à mettre ça en place avec notre emploi du temps ?
On essayait d’organiser un séjour pour s’entraîner mais, comme nous avions voyagé autour de la Méditerranée et de l’Afrique, ces trois derniers mois, nous n’avions pas eu beaucoup d’occasions de profiter de la poudreuse.
Notre séjour au Népal et la descente sur laquelle j’étais focalisé pour le documentaire dépendaient de nos cours, comme le reste, cette année.
Le télésiège s’est mis en branle, et nous avons commencé notre ascension de la colline artificielle.
— On ira la semaine de l’excursion optionnelle. On ratera la semaine en Inde, mais ça devrait le faire. On a dix jours en tout, et il nous faudra rendre quelques travaux pour pallier les sorties culturelles qu’on aura ratées.
J’ai haussé les sourcils.
— Leah est d’accord ? Tout le monde sait qu’elle est super rigide, en ce qui concerne les cours.
Il a repris son air d’amoureux transi, et j’ai fait taire la vague de jalousie qui montait en moi. Pax méritait le bonheur, l’amour, le conte de fées et tout ce qui va avec. J’étais juste un peu dégoûté que la même chose ne soit pas au programme pour moi. Mais j’avais gâché ma seule chance d’être heureux en amour.
— Au début, non, mais elle a changé d’avis quand j’ai promis qu’on s’arrêterait une journée au Taj Mahal. En plus, j’ai réservé un vol en hélico jusqu’au camp de base de l’Everest.
— Tellement romantique…
— Hé ! Elle ne se plaint pas.
Il a regardé droit devant lui, l’espace d’une seconde, puis il a penché la tête sur le côté, l’air pensif.
— Mais… Si tu as de meilleures suggestions pour les filles, pendant qu’on sera là-haut, je suis preneur. Je ne vois pas vraiment Leah descendre les pistes.
— Tu m’étonnes. Ne t’inquiète pas, on trouvera quelque chose qui leur plaira. Ça va anéantir Penna de ne pas pouvoir skier avec nous, cette fois.
— C’est sûr…, a murmuré Paxton.
Et nous sommes retombés dans le silence.
L’air mordant me fouettait le visage, les cris joyeux des skieurs, en contrebas, résonnaient contre les parois d’acier du complexe… Pas de doute : même si c’était dans un centre commercial, Dubaï avait construit une station de ski d’intérieur exceptionnelle. Penna aurait dû être là avec nous, pas en train de se cacher sur le bateau. Pax avait raison : tant qu’elle ne serait pas débarrassée de son plâtre, elle déprimerait. Et elle en avait encore pour deux mois.
— Je m’inquiète pour elle. Elle est super silencieuse depuis sa sortie de l’hôpital, et ça ne lui ressemble pas.
— Elle culpabilise, a-t-il répondu.
— Elle ne devrait pas. C’est sa sœur qui a pété les plombs, pas elle. J’aime Brooke tout autant que toi, mais tu sais que j’ai raison. Rien de ce qui s’est passé ces trois derniers mois, les accidents, le sabotage, la manipulation, n’était la faute de Penna.
— Comment va-t-on le lui faire comprendre ?
— En lui montrant qu’elle fait toujours partie de l’équipe. Nous étions quatre : Nick, Penna, toi et moi. On restera quatre. Le fauteuil roulant de Nick est peut-être permanent mais sûrement pas celui de Penna. Dans quelques mois, elle fera son grand retour.
— Physiquement peut-être. Mais elle est en train de sombrer, mec. Je ne sais pas si elle sera dans le bon état d’esprit pour reprendre la compétition, et les Jeux de l’Extrême ne sont plus d’actualité pour elle. Elle en aura à peine terminé avec son plâtre. Il y a peu de chance qu’elle soit suffisamment en forme pour la compétition.
— J’ai soufflé lentement, observant les petits nuages de vapeur se former dans l’air.
— Si quelqu’un peut y arriver, c’est bien elle. Elle va se débarrasser de son plâtre en deux temps trois mouvements et elle sera de retour sur sa moto de cross avant même le feu vert des médecins.
— C’est notre Rebel, a répondu Pax affectueusement, reprenant le nom de scène de Penna.
Wilder, Rebel, Nova et Nitro… les Originals, les premiers Renegades. On avait commencé en petit comité dans le jardin de Paxton et au skatepark du coin, mais nous étions beaucoup plus nombreux maintenant : au moins vingt Renegades sur le bateau et un petit groupe de novices. Cela dit, les Renegades, ce serait toujours et avant tout notre noyau. Après dix ans à risquer nos vies ensemble, nous étions devenus une vraie famille, et j’étais plus proche d’eux que de ma famille biologique. S’il le fallait, j’abandonnerais tout pour eux.
Tu l’as déjà fait.
La remontée en télésiège terminée, nous avons sauté sur la neige, somptueuse. Ça faisait du bien de sentir son crissement à nouveau, de retrouver le rythme de la glisse, de sentir mon corps repousser ses limites avec rien d’autre qu’une planche sous mes pieds. J’adorais le skate, mais le snowboard serait toujours ma grande passion.
— C’est réglé pour Gabe et Alex ? ai-je demandé, tandis qu’on étudiait les options devant nous.
— Ouais. La direction du programme n’était pas très enthousiaste à l’idée de les prendre au second trimestre, mais j’ai beaucoup insisté.
J’ai ricané.
— Ça n’a pas dû être trop dur, vu que le bateau t’appartient.
— Ça a aidé, c’est sûr. Mais tu as besoin d’eux, il fallait bien que ça fonctionne. Ils sont arrivés ce matin par avion, ils pourront prendre les cours en même temps que nous.
— Ce sont les meilleurs snowboarders de haute montagne de notre génération.
— Non, c’est toi le meilleur.
J’ai haussé les épaules. Peut-être, peut-être pas. Il y avait une différence entre avoir confiance en soi et être présomptueux, et j’avais besoin de ces types à mon côté dans l’Himalaya. J’avais besoin de leur opinion et de leur expérience pour tempérer mes ardeurs.
Tandis que les caméras nous rattrapaient, Pax a pointé la piste noire du menton.
— Viens, on fait celle-là. Elle passe devant la fenêtre d’où Leah nous regarde.
J’ai ri.
— Toi, t’as envie de frimer devant ta copine !
Nous avons traversé pour atteindre le début de la piste noire, tandis que je mettais intérieurement au défi l’équipe de tournage.
Essayez de suivre, cette fois !
— En parlant de Leah, sa coloc est arrivée ? Je suppose qu’il faudra l’inclure dans le voyage au Népal.
Il y avait déjà beaucoup d’éléments à prendre en compte pour ce voyage et, maintenant, voilà que je devais ajouter une autre personne.
Près de moi, Paxton s’est raidi.
— Ouais, elle est arrivée.
— Qu’est-ce qui se passe ? ai-je demandé en lui donnant une tape dans le dos. Elle t’empêche de te retrouver seul avec ta copine ?
Il a secoué la tête.
— Non, pas du tout.
— Hé, Nova ! a appelé la même voix féminine mielleuse de tout à l’heure.
La blonde était de retour et se dirigeait vers nous.
— On a un peu de temps avant que le bateau quitte le port. Ça te dit, un verre au pied de la colline ?
— «Ça te dit qu’on couche ensemble, histoire que j’aie un truc à raconter en rentrant ? »
Voilà ce qu’elle demandait, en fait. En temps normal, je n’y aurais trouvé aucun inconvénient mais, ces derniers temps, voir Pax et Leah en couple me faisait quelque chose.
— On est pressés, là, mais on peut se retrouver sur le bateau ? ai-je suggéré en souriant, espérant qu’elle ne serait pas vexée.
Elle a souri.
— Je serai sur le pont piscine. Je m’appelle Erin, au fait.
— Enchanté, Erin, moi c’est…
— Nova, m’a-t-elle coupé, pendant que son amie derrière elle gloussait.
Landon, en fait.
— C’est ça.
Elle se fichait de savoir qui j’étais réellement, elle s’intéressait seulement au personnage public, au Renegade. Ça ne me dérangeait pas.
Si, ça te dérange, admets-le.
C’était toujours mieux que ces filles qui espéraient devenir plus qu’un coup d’un soir et attendrir mon cœur devenu insensible.
Mais aucune d’elles n’y arriverait.
Elles n’étaient pas elle.
J’ai repoussé cette pensée aussi loin que possible et mentalement verrouillé la porte. Dès que je repensais à elle, je n’arrivais plus à rien, je devenais complètement inutile. Hors de question de retomber là-dedans !
— Bon ben, on se verra à bord, a lancé Erin, en me reluquant de la tête aux pieds, avant de retourner sur une piste plus facile avec sa copine.
— Tu n’as pas franchement l’air intéressé, a commenté Pax en baissant ses lunettes.
— J’ai fait de même. Ma vision s’est affûtée, et le monde a pris cette teinte particulière que lui conféraient mes verres spéciaux.
— Normal, je ne le suis pas.
Il a hoché la tête, comme s’il comprenait.
— Ah.
Mais il ne comprenait rien.
— Ah, quoi ? ai-je demandé en balayant rapidement les alentours du regard pour être sûr que l’équipe de tournage était trop éloignée pour nous entendre.
— Peut-être que tu es prêt à arrêter de coucher à droite et à gauche ?
— C’est moi que ça regarde !
Il a haussé les épaules.
— Elle est mignonne.
Blonde, les yeux bleus. Ouais, elle méritait un huit.
Le problème, c’est que je voulais un onze, et je ne connaissais qu’une fille au monde de ce niveau-là. Une fille qui avait les cheveux plus noirs que la nuit, un corps ferme, musclé, qui épousait le mien à la perfection, et des yeux bruns en amande qui me faisaient oublier mon nom mais m’empêchaient d’oublier le sien.
— Peut-être, mais elle ne correspond pas à ce que je recherche.
Laisse tomber.
Il a hoché la tête.
— OK.
— Comment ça OK ?
— Juste OK.
— Tu voulais dire autre chose.
— Arrête de tout interpréter n’importe comment ! Je me fiche que cette nana ne te plaise pas. J’aimerais juste que tu arrêtes de coucher avec tout ce qui bouge, parce que ça te ronge de l’intérieur. Mais ça ne me regarde pas, si ?
— J’ai serré les dents.
— Bon, on se la fait, cette descente ?
— T’es vraiment un emmerdeur, parfois, a-t-il lâché, avant de se lancer sur la piste à la vitesse de l’éclair.
J’ai inspiré un grand coup pour essayer de me calmer, mais une fois que j’avais commencé à penser à elle, impossible de faire machine arrière.
J’ai essayé de me concentrer sur la blonde, sa proposition, de me remémorer ses traits, la manière dont je pourrais me servir de son corps pour combler mon vide intérieur pendant une heure ou plus, mais ça n’a servi à rien.
J’avais la tête pleine d’images d’elle, son visage, ses yeux, sa bouche insolente. Elle m’aurait envoyé un baiser et aurait descendu la piste avec Pax ; elle m’aurait suivi, me poussant toujours plus loin, toujours plus fort.
Ça faisait deux ans et demi, pourtant, j’avais toujours l’impression d’un poids sur la poitrine, chaque fois qu’elle me revenait en mémoire.
Rachel.
Je me suis autorisé à prononcer son prénom, à me souvenir d’elle quelques instants. Juste le temps de la descente, me suis-je promis. Si je m’autorisais à penser à elle trente secondes, je pourrais fermer les robinets dès qu’on serait arrivés en bas.
J’ai descendu la piste, me demandant où elle était, ce qu’elle était en train de faire. Est-ce qu’elle me haïssait toujours ? J’espérais bien que oui. Je le méritais.
Je me détestais aussi. Pour nous deux.
Le problème, avec l’amour, c’est qu’une fois qu’il a disparu impossible de remplir le vide béant qu’il laisse derrière lui. Rien ne remplace l’euphorie qu’il provoque. Perdre l’être aimé s’accompagne des symptômes du manque, impossibles à soulager.
En tout cas, je n’avais trouvé aucun remède.
Je me suis accroupi sur la planche pour prendre de la vitesse.
Au moins, les aventures d’un soir atténuaient temporairement la peine. Mais peut-être que… Putain, Paxton avait raison. Je n’étais pas plus prêt à tourner la page aujourd’hui que le jour où je l’avais laissé tomber comme un imbécile.
Peut-être qu’il était temps de me conduire en homme et d’affronter les problèmes dont j’étais responsable.
Juste devant moi, il a fait un signe de la main en direction de la vitre. J’ai levé les yeux et fait de même en me rapprochant de l’endroit d’où Leah nous observait. Elle nous a également salués, tandis que quelqu’un venait la rejoindre.
Bordel de merde !
Ces cheveux… Ces mèches mauves sur ces épaules délicates…
J’ai tourné la tête pour la garder dans mon champ de vision, tout en poursuivant ma descente.
Son visage aux traits fins, ses joues saillantes, son nez mutin, ses lèvres aux contours parfaits… Je les reconnaîtrais n’importe où.
Elle a appuyé les mains contre la vitre…
Mes jambes ont perdu l’équilibre pendant un millième de seconde, et j’ai percuté le mur. J’ai rebondi et suis tombé sur les fesses.
— Fais attention ! a crié quelqu’un en anglais, juste avant de me cogner d’un coup de bâton.
J’étais tombé en plein milieu du seul tire-fesses de Ski Dubaï.
Je me suis dégagé au plus vite, puis j’ai levé les yeux vers Leah qui se tenait toujours derrière la vitre. Elle était seule.
— Est-ce que ça va ? a-t-elle articulé, les yeux écarquillés par l’inquiétude.
Bon sang, j’avais des hallucinations maintenant, ou quoi ? À la minute où je m’autorisais à penser à Rachel, elle commençait à apparaître ?
J’ai fait un signe de tête à Leah, puis me suis relevé. Est-ce que je perdais pied au point que mon cerveau voyait ce qu’il voulait voir ?
— Est-ce que ça va ? m’a aussi demandé une fille qui me dépassait en tire-fesses, ses skis à quelques centimètres de ma planche.
— Oui, merci.
Eh oui, les filles, j’ai gagné quatre médailles aux Jeux de l’Extrême, dont trois en snowboard et je viens de me prendre un mur.
Allez, Landon, ressaisis-toi !
J’ai continué ma descente, retrouvant Pax au pied de la piste.
— T’as fait un détour ? a-t-il demandé.
— Quelque chose comme ça.
Il ne m’avait pas vu me ridiculiser. Il le découvrirait plus tard, quand Bobby, le réalisateur de notre documentaire, aurait la scène entre les mains.
Il n’a pas relevé, mais m’a lancé un regard soucieux.
— Il faut qu’on rentre. Ça va ? Tu as l’air un peu pâlichon.
— Ça va.
Je n’ai rien dit d’autre, pendant qu’on retirait nos combinaisons.
Tandis que nous quittions l’air glacial des pistes pour retourner dans la chaleur sèche du désert, Leah s’est ruée vers moi.
— Landon, est-ce que tu t’es fait mal ?
— Pourquoi, qu’est-ce qui s’est passé ? a demandé Paxton en passant un bras autour de sa taille.
— Rien, ai-je répondu.
J’ai souri à Leah. Du moins j’ai cru l’avoir fait, mais pas sûr, vu que j’étais assez engourdi.
Cette sensation ne m’a pas quitté alors qu’on nous ramenait à l’endroit où le paquebot de croisière était amarré, pas plus que lorsque Pax m’a parlé de nos dernières statistiques, montées en flèche depuis qu’il avait réussi le premier triple saut périlleux avant sur une moto de cross, quelques jours plus tôt, au cours de notre show live. Le nombre de nos abonnés YouTube, Instagram et Snapchat avait considérablement augmenté, et le nombre de vues crevait carrément le plafond.
Cette sensation a perduré, quand le personnel de bord a scanné mon badge, comme je remontais sur l’énorme paquebot de croisière — notre maison depuis le mois d’août.
Tout ce que j’ai vu en pénétrant dans notre immense suite de trois chambres, à l’arrière du bateau, c’est la silhouette de femme que j’avais aperçue à côté de Leah et sur laquelle mon cerveau restait fixé.
— Landon ! a crié Pax, me tirant de ma rêverie. J’ai tourné la tête brusquement.
— Quoi ? Pas besoin de hurler.
— Apparemment si ; ça fait trois fois que je t’appelle !
— J’ai dit : ça va. Il a plissé les yeux.
— OK. Mais, je te demandais si tu voulais aller à la piscine.
J’ai cligné des yeux.
— Non. Faut que j’aille à la muscu.
— Tu viens de faire du snowboard. Laisse tomber la gym et viens te détendre avec nous. Je sais que tu t’entraînes pour le Népal, mais un jour de détente ne te fera pas de mal.
Je me suis laissé convaincre. Je pouvais bien relâcher la pression pendant une journée. En plus, j’étais si perturbé que j’étais bien capable de tomber du tapis de course ou de faire un autre truc complètement nul, comme me reprendre un mur.
— Va pour la piscine.
— Peut-être que tu reverras la nana du télésiège, m’a-t-il taquiné en montant les marches vers sa chambre.
— Pas besoin de nana, ai-je marmonné en entrant dans la mienne.
Une fille ne m’aiderait pas dans cette situation, pas quand je n’arrivais pas à penser à quoi que ce soit d’autre qu’elle. J’avais déjà vécu ça ; il fallait juste que je me change les idées.
J’ai retiré mes vêtements, enfilé mon maillot, et suis allé retrouver Pax dans le salon. Bobby était en réunion avec l’équipe de tournage à la table de la salle à manger. En se dépêchant, on pourrait éviter les caméras quelque temps.
— Je trouve que tu te comportes bizarrement, m’a fait remarquer Pax dans l’ascenseur qui nous conduisait au pont piscine. Leah m’a dit que tu t’étais pris un mur. Tu ne veux pas qu’un médecin t’examine la tête ? Elle est déjà en train de réserver des transats, mais on peut la rejoindre plus tard.
— Ça va, je t’ai dit !
— Mouais, ça n’a pas l’air.
Sur le pont piscine, l’ambiance était à la fête. C’était souvent le cas quand on appareillait. Il y avait beaucoup de monde, la musique hurlait à travers les enceintes, et il y faisait très chaud. Mais même la sensation du soleil sur ma peau ne réussissait pas à chasser mon engourdissement.
Peut-être que je m’étais cogné la tête plus violemment que je le croyais.
Pax est parti à la recherche de Leah. Moi, j’ai passé en revue la foule, regrettant de ne pas partager la même excitation.
Le premier trimestre était terminé. Plus que deux. Et nous étions désormais en route pour l’océan Indien. C’était dingue, quand on y pensait ! Enfin, mieux valait que je ne réfléchisse pas trop, si je voulais éviter les ennuis.
Une voix m’a sorti de ma rêverie : la blonde de la piste de ski, dans un top triangle d’où ses seins débordaient.
— Te voilà !
Je me suis forcé à sourire, tandis qu’elle me passait un bras autour de la taille.
— Salut.
— Ça te dit un verre ?
Pas vraiment, non.
— En fait, je crois que je vais…
— Oh allez ! Le bar est juste là.
Elle nous a fait pivoter, et quelque chose de glacé m’a percuté, glissant de mon torse vers mes abdos, jusqu’à mon maillot. Le choc m’a fait inspirer profondément. Putain, c’était froid !
— Pardon, je suis vraiment désolée !
Sa voix m’a heurté de plein fouet. Pas étonnant, vu que cette fille était une vraie tornade. Elle a levé la tête, et j’ai eu le souffle coupé.
Elle a écarquillé les yeux, et son beau visage si familier s’est voilé de panique.
— Oh merde, a-t-elle murmuré.
Ses mèches mauves encadraient la douce ligne de son menton ; ses lèvres étaient entrouvertes de stupéfaction.
Le reste du bateau est tombé dans l’oubli, et plus rien d’autre n’a existé qu’elle. Même mon cœur, devinant l’importance de ce moment, a semblé s’arrêter.
Comment pouvait-elle être là ? Si près que je pouvais la toucher ? Pourtant, je n’étais capable que de la fixer, craignant qu’elle ne disparaisse si je clignais des yeux.
Un tas d’émotions m’ont traversé : le choc, la sensation d’être piqué par des milliers d’aiguilles, une joie incroyable mêlée d’émerveillement de la revoir après tout ce temps, la peur qu’elle me jette le reste de ses margaritas au visage, et un violent désir de l’embrasser, de la supplier de me pardonner de m’être comporté comme le dernier des imbéciles. La supplier d’oublier les deux années durant lesquelles nous avions été séparés.
J’ai surtout ressenti un immense soulagement de pouvoir respirer de nouveau. L’engourdissement qui me gagnait depuis ma descente de snowboard s’était évaporé, et ma peau me picotait de partout, comme si le sang irriguait de nouveau tous mes vaisseaux.
— Rachel ?



2. Rachel
Dubaï
Je savais ce moment inévitable et me croyais prête à l’affronter.
J’avais tort.
Respire…
J’avais besoin d’envoyer de l’air dans mes poumons pour ne pas m’évanouir. Me préparer à revoir Landon et me trouver brusquement face à lui étaient deux choses très différentes. L’une relevait de la théorie, l’autre… éveillait chacune de mes terminaisons nerveuses.
Dis quelque chose, n’importe quoi.
J’ai croisé son regard noisette ; lui aussi, cette rencontre le secouait.
— Salut, Landon.
J’avais presque oublié à quel point ses yeux étaient beaux, et comme leur couleur changeait selon son humeur ou ce qu’il portait.
Là, en l’occurrence, il ne portait pas grand-chose.
Enfin si, mes margaritas. Elles étaient en train de couler sur ses abdos durs comme du béton, sur la myriade de tatouages qui lui recouvrait la peau.
A-t-il recouvert celui qu’il s’était fait faire pour moi ? Impossible à voir.
J’ai de nouveau croisé son regard, et me suis dit que ces retrouvailles ne seraient peut-être pas si horribles que ça.
— Ça fait plaisir de te voir, ai-je poursuivi avec un sourire tremblotant, savourant chaque détail de son visage aussi sexy que ceux des frères Hemsworth.
Il avait changé. Ses traits avaient perdu de leur rondeur, les lignes puissantes de son nez et de son menton ressortaient, mais ses lèvres semblaient toujours aussi douces, toujours expertes en drague et plus encore en rupture.
J’ai essayé de bloquer la déferlante des souvenirs, mais ils m’ont assaillie, bombardée : le timbre velouté de sa voix quand on passait des heures à discuter, son regard, la première fois qu’il m’a dit qu’il m’aimait, la sensation de ses mains sur ma peau. Peu importe la force avec laquelle j’avais essayé de les refouler, tout est remonté à la surface, me noyant sous un flot d’émotions que je ne voulais pas explorer. Ni maintenant, ni plus jamais.
J’étais à bord depuis une semaine. Je savais qu’il y était aussi. Paxton s’était donné beaucoup de mal pour que je puisse rejoindre la croisière, et j’avais évité Landon comme la peste. J’étais là pour Leah, pour moi, pour en découvrir plus sur mes origines et l’endroit où j’étais née, ainsi que pour une centaine d’autres raisons n’ayant rien à voir avec lui.
— Qu’est-ce que… Comment… ? a-t-il balbutié.
Je m’étais préparée à ce moment un millier de fois, déterminée à me montrer cool, détachée ; il m’avait certes blessée, mais je n’en étais pas brisée pour autant. Seulement, mon imagination n’avait pas anticipé la réaction physique qui accompagnerait ces retrouvailles.
Pourquoi ne m’as-tu pas dit que tu partais ? Pourquoi ne pouvais-tu pas me choisir ? Pourquoi est-ce que je ne te suffisais pas ?
Toutes les questions qu’à dix-huit ans je m’étais posées en pleurant sur mon oreiller ont resurgi, et je me suis efforcée de les repousser au plus profond de moi. J’ai dégluti avec peine, la gorge soudain sèche. Et cette sécheresse n’avait rien à voir avec la chaleur du désert.
— Euh, vous vous connaissez ? a demandé la blonde qu’il tenait par la taille.
Est-ce qu’il sait comment elle s’appelle, au moins ?
Un sourire ironique s’est dessiné sur mes lèvres. Nouvelle année, nouveau pays. Même Landon.
— On se connaissait, oui, ai-je répondu.
Il était toujours abasourdi, alors j’en ai profité pour m’éclipser.
— Bon ben, à plus.
Je me suis forcée à détourner le regard, la poitrine douloureuse comme s’il m’avait quittée la veille et pas deux ans et demi plus tôt.
J’ai réussi à m’éloigner, jetant au passage à la poubelle nos verres de margaritas. J’expliquerais tout plus tard à Leah mais, là, il fallait que je parte au plus vite.
J’étais à peine à trois mètres de l’ascenseur quand il m’a rattrapée, sans la blonde.
— Rachel !
Ses doigts ont frôlé le haut de mon bras, comme s’il n’osait pas vraiment me toucher.
Si près du but, ai-je pensé, tandis que les portes de l’ascenseur se refermaient devant moi.
Je me suis retournée lentement, essayant mentalement de barricader mes émotions derrière une rangée de verrous. Il était hors de question que je le laisse me déstabiliser !
— Qu’est-ce que tu veux ? ai-je lancé en regardant ses pectoraux.
C’était moins dangereux que de fixer ses yeux, capables de me transpercer.
— Rachel…, a-t-il répété plus doucement.
J’ai alors levé la tête graduellement, jusqu’à ce que je croise son regard, bien au-dessus de mon petit mètre cinquante-sept, et contemple son visage encadré de ses cheveux châtain clair ébouriffés. Notre différence de taille m’avait toujours donné l’impression d’être protégée, comme s’il était aussi solide qu’une montagne que rien ni personne ne pouvait bouger ni changer. Il s’est avéré que je ne pouvais pas le faire changer non plus.
— Quoi ?
— Je… Je ne sais pas quoi dire, a-t-il admis, et il y avait dans ses yeux un mélange de crainte et d’admiration.
Moi non plus, a crié la Rachel de dix-huit ans, tout au fond de moi.
— Wouah ! Franchement, je m’attendais à mieux de la part d’un beau parleur !
Il a légèrement secoué la tête et cligné des yeux, comme s’il pensait que j’allais disparaître, comme si j’étais le fruit de son imagination.
— C’est juste que… je ne m’attendais pas à te voir ici.
— Sans blague ? Écoute, on n’est pas obligés de se voir. Tu as tes cours, j’ai les miens. On se croisera sûrement à cause du truc entre Leah et Paxton, mais pour le reste, je compte t’ignorer.
Pas le choix, si je voulais survivre.
Il a plissé les yeux.
— Quel truc entre Leah et Paxton ?
J’ai soulevé un sourcil étonné, et essayé de calmer les battements de mon cœur affolé. Il semblait avoir des ailes et cogner contre mes côtes pour s’échapper de ma poitrine et s’envoler vers celui à qui il avait toujours appartenu.
Même pas en rêve.
— Tu n’es pas au courant ?
Il s’est avancé d’un pas, j’ai reculé d’autant.
— Au courant de quoi ?
On a continué notre danse — lui en avant, moi en arrière — chacun de mes pas me rapprochant de l’ascenseur et m’éloignant de lui.
— Rachel, tu veux bien t’arrêter ? Je ne vais pas te suivre jusque dans la cabine.
— Ouais, ton truc à toi, c’est plutôt la fuite.
Il a fait la grimace.
— Sérieusement ?
La sirène du bateau a retenti, et le navire s’est écarté du quai.
— Disons que c’est une part de toi que je connais bien.
J’ai jeté un œil derrière lui : la blonde nous observait, les bras croisés.
— Et on dirait que rien n’a changé.
— Rachel…
Il a tendu la main vers moi ; je me suis tournée légèrement pour appeler l’ascenseur.
— Il n’y a pas de Rachel qui tienne. Tu n’as plus aucun droit sur moi. Vis ta vie, sors avec qui tu veux… Moi, je tâcherai de rester loin de toi durant les six prochains mois.
— Ta technique a bien marché. C’est la première fois que je te vois, alors que le voyage a commencé il y a trois mois.
Était-il vraiment obligé de prendre cet air blessé ? Je l’avais ignoré, et alors ? À côté de ce qu’il m’avait fait, franchement…
— Je suis arrivée la semaine dernière.
Il a plissé le front, et je me suis retenue de détendre ces rides de mon doigt, comme je le faisais quand on sortait ensemble. Je n’avais pas à le toucher. Il ne m’appartenait plus.
— La semaine dernière ? C’est marrant, c’est à ce moment-là que la coloc de Leah…
Il a écarquillé les yeux.
— Tu as compris, ça y est ?
L’ascenseur s’est ouvert derrière moi. Apercevant l’équipe de tournage qui se dirigeait vers nous, je m’y suis engouffrée.
Il a plongé en avant pour bloquer la porte de son bras.
— Attends ! Je ne comprends pas.
— Paxton t’expliquera, ai-je répondu avant d’appuyer sur le bouton de fermeture des portes.
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